
Saints Martyrs et Confesseurs 
Gurias, Samonas et Habibus, 

d'Edesse
Commémoré le 15 novembre

Les saints martyrs et confesseurs 
Gurias, Samonas et Habibus ont 
souffert pendant la persécution contre 
les chrétiens sous les empereurs 
Dioclétien (284-305) et Maximien 
(305-311). Les deux amis Gurias et 
Samonas, prédicateurs de la Parole 
de Dieu, ont été arrêtés dans la ville 
d'Edesse.

Les saints ont refusé d'offrir des 
sacrifices aux dieux et ont hardiment 
confessé leur foi en Christ. Pour cela, 
ils ont été soumis à de cruelles 
tortures : ils ont été battus, suspendus 
par les mains, des poids lourds ont 
été attachés à leurs pieds, et ils ont 
été jetés dans une prison étouffante.

Les martyrs ont tout enduré avec 
fermeté et Samonas a prononcé une 
prière au Seigneur, qu'un des témoins 
de leur mort a écrite: «O Seigneur 
mon Dieu, contre la volonté de qui 
pas un seul moineau ne tombe dans 
le piège. C'est toi qui as fait de la 
place à David dans son chagrin (Ps. 
4:1), qui as prouvé que le prophète 
Daniel était plus fort que les lions 
(Dan. 6:16-24), et qui as accordé à un 
enfant d'Abraham la victoire sur la 
torture et les flammes (Dan. ch. 3, ch. 
14). Tu connais aussi, Seigneur, 
l'infirmité de notre nature, Tu vois la 
lutte qui s'offre à nous. Notre ennemi 
s'efforce de nous ravir, nous, l'œuvre 
de ta main droite, loin de toi et de 
nous priver de la gloire qui est en toi. 
Avec ton œil compatissant veillant 
sur nous, préserve en nous la lumière 
inextinguible de tes 
commandements. Guide nos pas par 
ta lumière et rends-nous dignes de 
ton royaume, car tu es béni dans les 
siècles des siècles. La nuit, ils 

emmenèrent les martyrs hors de la 
ville et les décapitèrent (+ 299-306). 
Les chrétiens ont enterré leurs corps 
saints avec révérence.

Après quelques années, le dernier 
empereur païen, Licinius (311-324), 
commença une persécution contre les 
chrétiens. Habibus, un diacre de 
l'Église d'Édesse que l'empereur 
ordonna d'arrêter pour son zèle à 
répandre la vraie Foi, se présenta 
devant les bourreaux lorsqu'il apprit 
qu'ils le recherchaient. Le saint 
confessa sa foi en Christ et fut 
condamné à être brûlé vif. Le martyr 
est allé volontairement dans le feu et 
avec une prière a rendu son âme au 
Seigneur. Lorsque le feu s'est éteint, 
la mère et les proches du saint ont 
retrouvé son corps indemne. Ils ont 
enterré le martyr à côté des saints 
Gurias et Samonas.

Après la mort des saints, de 
nombreux miracles ont été opérés par 
eux pour ceux qui imploraient leur 
aide avec foi et amour. Une fois, un 
certain soldat gothique, envoyé pour 
servir à Édesse, prit pour épouse la 
pieuse vierge Euphémie. Avant cela, 
le barbare a juré à sa mère Sophia sur 
les tombes des martyrs Gurias, 
Samonas et Habibus qu'il ne ferait 
aucun mal à son épouse et ne 
l'insulterait jamais, mais qu'il 
l'aimerait et la chérirait toujours.

À la fin de son service à Édesse, 
il emmena Euphémie avec lui dans 
son pays natal. Il s'est avéré qu'il 
l'avait trompée, car il avait déjà une 
femme à la maison et Euphemia est 
devenue son esclave. Son mari 
diabolique a menacé de la tuer si elle 
révélait à quiconque qu'ils étaient 
mariés. Euphémie a subi beaucoup 
d'abus et d'humiliations. Quand elle a 
donné naissance à un fils, la femme 
gothique jalouse l'a empoisonné. 
Euphémie se tourna avec prière vers 
les saints martyrs Gurias, Samonas et 
Habibus, témoins du serment du 
parjure, et le Seigneur délivra 
Euphémie de ses souffrances et la 
ramena miraculeusement à Édesse, 
où elle fut accueillie par sa mère.

Après un certain temps, le Goth 
fut de nouveau envoyé pour servir à 
Édesse. Toute la ville a appris ses 
méfaits après qu'il ait été dénoncé par 
Sophia. Le Goth fut exécuté sur ordre 
du préfet de la ville.

Dans un Akathiste, la Sainte 
Église s'adresse aux martyrs : « 
Réjouissez-vous, Gurias, Samonas et 
Habibus, patrons célestes du mariage 
honorable. Nous les prions pour être 
délivrés des troubles familiaux et des 
difficultés conjugales, en particulier 
lorsqu'un conjoint déteste l'autre sans 
raison.

Martyrs Elpidius, Marcellus 
et Eustochius, qui ont souffert 

sous Julien l'Apostat
Commémoré le 15 novembre

Les Saints Martyrs Elpidius, 
Marcellus et Eustochius ont souffert 
sous l'empereur Julien l'Apostat 
(361-363). Saint Elpidius était 
sénateur. Ils l'ont jugé devant le juge 
impérial sous l'inculpation d'être 
chrétien.

Les martyrs ont enduré de 
nombreux tourments terribles et ils 
sont morts après avoir été jetés dans 
un feu. A l'endroit où les chrétiens ont 
enterré les reliques des saints, le 
Christ est apparu avec une foule 
d'anges et a ressuscité Elpidius. Alors 
l'empereur donna l'ordre d'arrêter à 
nouveau le saint martyr.

Pendant la torture, les idoles se 
tenant à proximité se sont effondrées 
en poussière grâce à la prière du 
saint. Plus de six mille païens ont été 
témoins de ce miracle et se sont 
convertis au Christ. Saint Elpidius a 
été brûlé à nouveau.

Martyr Dēmḗtrios de Thrace
Commémoré le 15 novembre

Saint Dēmḗtrios était un Slave du 
village de Davoudio (Dabuda) en 
Thrace, qui était près de la ville 
d'Amapasos. Il a été arrêté à 
l'époque de l'empereur Maximien 
et de l'archonte Publius, vers l'an 
298 (certaines sources disent 



307). Après avoir subi de 
nombreuses tortures pour le 
Christ, il a finalement été 
décapité.

Vénérable Paϊsios Velichkovsky
Commémoré le 15 novembre

Saint Paϊsios Velichkovsky est né à 
Poltava dans la Petite Russie le 21 
décembre 1722 et était le onzième de 
douze enfants. Son père Jean était un 
prêtre, qui l'a nommé Pierre lors de 
son baptême, en l'honneur de saint 
Pierre le métropolite de Moscou, 
dont il est né en la fête.

Après la mort du père des 
enfants, leur mère Irène les a élevés 
dans la piété. Peter a été envoyé pour 
étudier à l'Académie Moghila à Kiev 
en 1735. Après quatre ans, Peter a 
décidé de quitter le monde et de 
devenir moine. A l'âge de dix-sept 
ans, il part à la recherche d'un 
monastère et d'un bon Père Spirituel. 
Pendant sept ans, Pierre a visité 
divers monastères, dont la laure des 
grottes de Kiev, mais il ne s'est senti 
attiré par aucun des monastères 
d'Ukraine.

Après avoir été nommé moine 
rassophore (un béni pour porter le 
rasson, mais pas encore tonsuré 
"dans la mantya") au monastère 
Saint-Nicolas Medvedevsky sous le 
nom de Platon, il a découvert qu'il n'y 
avait pas d'aîné expérimenté là-bas 
qui pourrait lui enseigner 
l'obéissance, ou lui donner une 
direction spirituelle. Ne souhaitant 
pas commencer sa vie monastique 
sans une telle direction, il quitta le 
monastère une semaine après avec la 
bénédiction de son Ancien.

Au début, il se rendit à Kiev, où il 
rencontra par hasard sa belle-sœur, la 
veuve de son frère aîné, l'archiprêtre 
Jean. Elle l'a informé du chagrin de 

sa mère quand il a quitté Kiev, et son 
esprit a semblé être affecté par son 
chagrin. Puis un jour, un ange lui 
apparut et lui dit qu'au lieu d'aimer le 
Créateur de tout son cœur et de toute 
son âme, elle aimait davantage sa 
création (son fils). A cause de cet 
amour excessif, continua l'Ange, elle 
songeait à mourir de faim, ce qui 
entraînerait sa condamnation 
éternelle. L'ange a dit que par la 
grâce de Dieu, son fils deviendrait 
moine, et qu'elle devrait aussi 
renoncer au monde et devenir nonne. 
Après cela, elle est devenue calme et 
a accepté la volonté de Dieu. Elle 
entra dans un couvent et fut tonsurée 
sous le nom de Juliana. Après 
environ dix ans, elle est partie vers le 
Seigneur.

Pendant son séjour à Kiev, le père 
Platon a rencontré deux moines de 
Roumanie qui étaient sur le point de 
retourner dans leur pays. Après avoir 
traversé la frontière avec la 
Moldavie, ils arrivèrent à Vlachia et 
au Skete de Saint-Nicolas, qui 
s'appelle Trăisteni, vers 1745. 
L'ancien du Skete, Hieroschema-
moine Michael, était en voyage 
d'affaires en Ukraine, alors le père 
Platon et ses compagnons ont été 
accueillis par le Supérieur, le Père 
Dēmḗtrios. Le père Platon fut placé 
sous une obédience générale et reçut 
une cellule près de la Skete, d'où 
l'église était visible.

Alors qu'il dormait une nuit, le 
sémantron retentit appelant les 
moines aux matines du dimanche, 
mais le père Platon ne l'entendit pas. 
Il s'est réveillé et a couru à l'église, 
seulement pour constater que 
l'Évangile avait déjà été lu et que le 
Canon était chanté. Dans son chagrin 
et sa honte, il n'entra pas dans l'église, 
mais retourna dans sa cellule en 
versant des larmes amères. Après la 
Liturgie, à l'heure du repas, le 
Supérieur et l'Ancien s'étonnent que 
le Père Platon n'ait pas été vu aux 
Offices. L'aîné a ordonné que le repas 
soit retardé pendant qu'il envoyait le 
père Athanasios pour savoir ce qui 
était arrivé au moine absent. Le père 
Athanasios l'a trouvé et lui a 
demandé pourquoi il pleurait. Avec 
difficulté, le père Platon a pu lui dire 
la raison de son chagrin. Le père 
Athanasios tenta de le consoler et le 

pressa de venir à la Skete, où les 
autres l'attendaient. Finalement, il fut 
persuadé d'y aller.

Voyant les frères à table mais ne 
mangeant pas, le père Platon tomba 
devant eux en pleurant et en leur 
demandant pardon. L'ancien et le 
supérieur le relevèrent et entendirent 
du père Athanasios la raison de son 
chagrin. L'aîné a dit au père Platon de 
ne pas s'affliger autant de quelque 
chose qui s'était produit 
involontairement et a fait de son 
mieux pour le consoler. A partir de ce 
moment, cependant, le Saint ne 
dormait plus couché dans son lit, 
mais assis sur un banc.

Un jour, l'ancien Onuphrios de 
Kyrkoul visita le Skete et parla de 
son Skete à Kyrkoul. Le père Platon 
avait envie de voir Kyrkoul, et il y 
retourna donc avec le père 
Onuphrios. Il y resta pendant un 
certain temps, conversant avec le 
père Onuphrius sur le dépassement 
des passions, la lutte contre les 
démons, la prière incessante et 
d'autres sujets qui profitent à l'âme. 
Cette semence tomba dans la bonne 
terre et produisit plus tard du fruit 
spirituel au centuple (Luc 8:8).

Le temps est venu où le père 
Platon a été rempli de désir de visiter 
le mont Athos. Il a demandé aux 
frères des Skete et à ceux des autres 
Skete leur pardon et leur bénédiction 
pour le voyage. Il les a également 
remerciés pour leur gentillesse et leur 
instruction paternelle. Ils le bénirent 
et le laissèrent partir en paix. A cette 
époque, il n'avait que vingt-quatre 
ans.

Le père Platon est allé au mont 
Athos en 1746, arrivant à la plus 
grande laure le 4 juillet, la veille de la 
fête de Saint Athanasios d'Athos. Son 
compagnon de voyage, le hiéromoine 
Tryphon tomba malade et se reposa 
au bout de quatre jours. Le père 
Platon serait mort de la même 
maladie s'il n'y avait pas eu les soins 
des moines russes. Il a récupéré et a 
vécu dans la solitude dans une cellule 
appelée Kaparis près du monastère 
de Pantokrator. Il a rendu visite à de 
nombreux ascètes et solitaires, à la 
recherche d'un père spirituel, mais n'a 
pas pu trouver quelqu'un qui lui 
convienne.



En 1750, saint Basile de Poiana 
Mărului (15 avril) visita la Sainte 
Montagne et passa quelque temps 
avec le père Platon, qui lui demanda 
la tonsure monastique. Elder Basil a 
accordé sa demande, lui donnant le 
nom de Paϊsios. Puis le père Basile 
retourna à son Skete à Vlachia. 
Environ trois mois plus tard, un jeune 
moine nommé Bessarion est venu à 
la Sainte Montagne de Vlachia. Il fit 
le tour des monastères à la recherche 
d'un instructeur, mais n'en trouva pas. 
Il est également venu voir le père 
Paϊsios et lui a demandé de lui dire 
quelque chose au sujet de sauver son 
âme. Le père Paϊsios soupira et lui dit 
qu'il cherchait lui-même un 
instructeur sans succès. Cependant, 
éprouvant de la compassion pour le 
Père Bessarion, il lui parla un peu des 
qualifications nécessaires pour un 
vrai instructeur, et de la Prière de 
Jésus. Après l'avoir entendu, le père 
Bessarion dit : "Pourquoi devrais-je 
chercher plus loin ?" Il tomba aux 
pieds du père Paϊsios, le suppliant 
d'être son aîné. Le père Paϊsios ne 
voulait être l'aîné de personne, 
préférant être un sous le l'autorité 
d'un ancien. Le père Bessarion pleura 
pendant trois jours jusqu'à ce que le 
père Paϊsios accepte finalement de 
l'accepter comme ami, mais pas 
comme disciple. Ils vécurent 
ensemble pendant environ quatre ans, 
accomplissant les commandements 
de Dieu, retranchant leur propre 
volonté et obéissant à l'un d'eux. un 
autre comme égal.

D'autres disciples commencèrent 
à se joindre à eux, et leur nombre ne 
cessa d'augmenter. Comme ils 
avaient besoin d'un prêtre et d'un 
confesseur, ils supplièrent le père 
Paϊsios d'accepter l'ordination. Il n'a 
pas voulu en entendre parler et a 
refusé à plusieurs reprises de 
consentir. Ils n'ont pas abandonné, 
cependant. Ils lui ont demandé 
comment il pouvait s'attendre à 
enseigner aux frères l'obéissance et à 
se couper de leur propre volonté, 
alors qu'il désobéissait aux 
supplications en larmes de ceux qui 
souhaitaient qu'il accepte. 
Finalement, il a dit : « Que la volonté 
de Dieu soit faite.

En 1754, le père Paϊsios a été 
ordonné au saint sacerdoce et a reçu 

le Skete du prophète Elias, où il a 
commencé à accepter encore plus de 
disciples. Saint Paϊsios est resté sur le 
mont Athos pendant dix-sept ans, 
copiant des livres patristiques grecs 
et les traduisant en slavon.

En 1763, le père Paϊsios se rendit 
en Moldavie avec soixante-quatre 
disciples et reçut le monastère de 
Dragomίrna près de la ville de 
Sochava, à la frontière entre la 
Bucovine et la Moldavie. Il y resta 
douze ans et le nombre de moines 
passa à trois cent cinquante. Son ami 
le hiéromoine Alexius vint lui rendre 
visite de Valachie, et le père Paϊsios 
demanda à être tonsuré dans le 
Schema. Le père Alexius l'a fait, mais 
sans changer de nom. Pendant son 
séjour à Dragomίrna, Elder Paϊsios a 
corrigé les traductions slaves des 
livres patristiques en les comparant 
aux manuscrits grecs qu'il avait 
copiés sur le mont Athos.

La guerre russo-turque a éclaté en 
1768, et la Moldavie et la Vlachie ont 
vu de nombreuses batailles. 
Dragomίrna et les forêts qui 
l'entourent se sont remplies de 
réfugiés des villages proches des 
champs de bataille. Une autre 
catastrophe suivit en 1771 avec une 
épidémie de peste. Lorsque 
Dragomίrna et la Bucovine sont 
passées sous le contrôle des 
catholiques autrichiens, Saint Paϊsios 
et son troupeau se sont enfuis en 
Moldavie. En octobre 1775, le Saint-
Ancien et plusieurs de ses moines se 
rendirent au monastère de Secu, 
dédié à la décapitation de saint Jean-
Baptiste.

Secu était trop petit pour le 
nombre de frères, qui étaient entassés 
avec trois à cinq moines dans une 
cellule. Au printemps, d'autres frères 
devaient arriver de Dragomίrna, de 
nouvelles cellules devaient donc être 
construites. Après trois ans de travail, 
cent cellules étaient terminées et 
chacun avait sa place. Pourtant, le 
nombre a continué d'augmenter et ils 
ont dû chercher un monastère plus 
grand.

Le prince Constantin Muruz 
écrivit à l'Ancien disant qu'il n'y avait 
pas de plus grand monastère que 
Neamţ, à environ deux heures de 
Secu. Le 14 août 1779, saint Paϊsios 
s'installe au monastère de Neamţ, où 

il passe les quinze dernières années 
de sa vie à traduire les écrits des 
Saints Pères. Il a également introduit 
le Typikon (Règle) du Mont Athos 
dans cette communauté. Il rassembla 
environ un millier de moines dans le 
monastère, les instruisant dans la 
prière incessante du cœur.

L'archevêque Ambroise a rendu 
visite à Saint Paϊsios à Neamţ en 
1790, restant deux jours pour 
converser avec l'Ancien. Au cours de 
la liturgie dominicale, il éleva saint 
Paϊsios au rang d'archimandrite. Il est 
resté deux jours de plus, puis est parti 
après avoir béni tout le monde.

Saint Paϊsios s'endormit dans le 
Seigneur le 15 novembre 1794 alors 
qu'il avait presque soixante-douze 
ans. Il est possible que Dieu lui ait 
révélé l'heure de sa mort à l'avance, 
car il a cessé de traduire des livres. Il 
s'est contenté de revoir et de corriger 
ce qui avait déjà été traduit.

Il a été malade pendant quatre 
jours, mais s'est senti assez bien pour 
assister à la liturgie du dimanche. 
Après le service, il a demandé à tout 
le monde de venir recevoir sa 
bénédiction. Leur disant adieu à tous, 
il retourna dans sa cellule et ne 
voulut recevoir personne. Quelques 
jours plus tard, le 15 novembre, il 
reçut de nouveau les Saints Mystères 
et rendit son âme à Dieu. Ses 
funérailles ont été dirigées par 
l'évêque Benjamin de Tuma et ont été 
suivies par une multitude de prêtres, 
de moines, de laïcs, de nobles et de 
gens ordinaires.

Les saintes reliques de Saint 
Paϊsios ont été découvertes en 1846, 
1853, 1861 et 1872, et se sont 
avérées intactes.

Saint Paϊsios a eu une énorme 
influence, non seulement en 
Roumanie, mais dans tout le monde 
orthodoxe. Ses disciples se sont 
rendus en Russie, déclenchant le 
renouveau spirituel du XIXe siècle 
avec des traductions slaves de la 
Philocalie et la tradition de l'ancien 
qu'ils avaient apprise de Saint 
Paϊsios. Son influence s'est fait sentir 
même en Amérique, à travers saint 
Herman d'Alaska (13 décembre). 
Saint Herman avait été enseigné par 
des Anciens dont la formation 
spirituelle était guidée par Saint 
Paϊsios.



Alors qu'il était encore en Russie, 
saint Herman rencontra saint Nazaire 
(23 février), qui devint son aîné à 
Valaam, à Sarov, puis le suivit au 
monastère de Sanaxar lorsque saint 
Théodore (19 février) était 
l'Igoumène. L'un des livres que saint 
Herman a apporté avec lui en 
Amérique était la Philocalie slave, 
imprimée en 1794. Non seulement il 
a absorbé la sagesse spirituelle qu'elle 
contenait, mais il l'a également 
transmise aux autres.

Saint Philippe de Rabanga
Commémoré le 15 novembre

Saint Philippe de Rabanga était le 
fondateur du monastère du Sauveur-
Transfiguration, près de Kadnikov au 
nord-est de Vologda. Il passa le début 
de sa vie monastique au monastère 
de Saint Denys de Glushitsa (1er 
juin) et fut l'un de ses plus proches 
disciples.

À la mort de son maître et Père 
spirituel, saint Philippe quitta le 
monastère de Glushitsa et s'installa 
dans une zone peu peuplée au 
confluent des rivières Sukhona et 
Rabanga. Le saint voulait mener sa 
vie dans une solitude complète. Les 
habitants locaux ont entendu parler 
de lui et, cherchant ses conseils pour 
devenir moines, ils ont commencé à 
venir à lui dans le désert. Acceptant 
cela comme un mandat d'en haut, 
saint Philippe se rendit à Rostov chez 
le saint archevêque Ephraïm (27 
mars) et demanda la bénédiction du 
saint pour fonder un monastère et 
construire une église en l'honneur de 
la Transfiguration du Seigneur (le 
temple a été construit en 1447).

La tradition rapporte que le saint 
fondateur du monastère du Sauveur-
Transfiguration était extrêmement 
strict avec lui-même, mais indulgent 
envers les infirmités des autres. Saint 
Philippe mourut le 15 novembre 
1457 et fut enterré dans le monastère 
qu'il fonda.


